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            LE CHAMPION

          

        

      

    

    
      Depuis la rue enneigée, Aegis apercevait les lumières et entendait les bruits de ses cibles. Les voix ne portaient pas sur les quelque soixante étages jusqu'à la seule partie éclairée du grand et large bâtiment qui dominait le parc d'affaires abandonné, mais les coups de feu, eux, retentissaient ; les crépitements d'armes de vieux modèle trahissaient leurs propriétaires par leurs tac-tac-tac. Le bruit prouvait qu'Aegis avait une raison d'être ici à une heure de la nuit propice aux vilains, et parfaite pour ceux qui les chassaient.

      La nacelle derrière lui émit un bip chaleureux en commençant à rouler vers sa prochaine destination. Le son déclencha un rapide inventaire : des gants, un gilet blindé par-dessus un épais pull en laine sombre pour tenir Aegis au chaud, un pantalon d'uniforme de Paragon ceinturé d'accessoires, comprenant tout ce dont Aegis aurait besoin pour neutraliser, tuer ou appeler à l'aide. Sur son nez et autour de ses yeux, des lunettes noires et bleues maintenaient une luminosité optimale pour toute situation.

      Pas de casque. Aegis n'irait pas jusque-là. Les équipes de presse suivraient le signal de sa nacelle et seraient là. Les Paragons dirigeaient le monde. Leur mascotte ne pouvait pas se cacher.

      Ses bottes, avec des coussinets intégrés dans les talons pour le confort de ses vieux pieds, faisaient un excellent travail pour conquérir l'allée en béton menant à l'entrée du bâtiment. La neige s'entassait sur les côtés, déblayée avec précision par une main-d'œuvre automatisée si bon marché que les villes pouvaient la maintenir en fonctionnement pour des bâtiments fantômes comme celui-ci. Deux hautes colonnes d'un blanc éclatant encadraient l'entrée, arborant un logo gravé pas tout à fait assez marquant pour surmonter des décennies d'insignifiance et trouver un écho dans les souvenirs d'Aegis.

      Entre les salves de tirs crépitants venant d'en haut, Aegis faisait crisser la neige au rythme de New York. Les trains pulsaient sous lui, leur course suivant le rythme de ses pas, tandis qu'une vague odeur de décomposition s'infiltrait dans la brise à chaque respiration. Les parcs d'affaires désaffectés qui entouraient désormais la ville compacte sentaient tous comme ça. Ils donnaient cette impression en attendant que quelqu'un vienne les sauver.

      Les portes doubles évoquaient une majesté ternie par le verre brisé, par la poignée tordue témoignant d'une force brutale appliquée à l'ouverture. Aegis profita du travail de son prédécesseur et enjamba les débris. Il enverrait une offre de réparation demain, pour que quelqu'un vienne nettoyer. L'image était importante, même ici.

      — Tu y es ? demanda Celice dans son oreillette. Elle mâchait quelque chose, ses dents broyant avec vigueur.

      De l'aubergine. Une des raisons pour lesquelles Aegis avait pris cet appel personnellement. Il attendait avec impatience les dîners avec sa fille, mais maintenant elle insistait pour préparer des recettes destinées aux vieux hommes et aux chèvres. Aegis mangerait les restes à son retour, cependant. Après avoir évacué un peu d'agressivité pour ouvrir son appétit, quand il pourrait justifier un peu de protéines pour accompagner le plat végétarien.

      — Je suis là, dit Aegis. Ils sont entrés par effraction. Pas très subtilement.

      — Tu as besoin de renforts ? Je peux lancer l'appel, fit une pause Celice, sauf pour sa mastication. Quelques drones ne sont pas loin. Dix minutes.

      — Ça ira.

      — Papa.

      Le hall avait mieux résisté que la porte, peut-être en raison de sa banalité dépouillée. Un long comptoir barrait un mur vide du même blanc que les colonnes extérieures. De l'espace pour des chaises, des réceptionnistes et, là où se tenait maintenant Aegis, des clients et des employés. Travaillant si dur pour des dollars, des euros, au détriment de la famille et des amis. Si les Paragons avaient encore beaucoup à faire, ils avaient au moins mis fin à la course effrénée à l'argent.

      — Appelle les drones alors, dit Aegis. Mais je n'attendrai pas.

      Les ascenseurs posaient problème. Si les criminels là-haut avaient un minimum de bon sens, ils auraient posté quelqu'un pour surveiller le seul accès raisonnable à leur étage, et des ascenseurs comme ceux-ci affichaient leur position en chiffres blancs sur des barres noires au-dessus de leurs portes gris ardoise. Dès qu'Aegis appuierait sur un bouton, son arrivée imminente serait claire pour quiconque prêterait attention. Les escaliers restaient une possibilité, mais pour soixante étages, pas une option raisonnable.

      Les drones battraient Aegis jusqu'aux cibles s'il prenait cette route.

      — J'y vais, dit Aegis, autant pour sa fille que pour l'enregistrement.

      Chaque mission, chaque mot prononcé par les Paragons en action était conservé dans leurs archives. Prêt et en attente pour contrer la double menace des médias hyper-gonflés et des entreprises de création de mythes impliquées dans la présentation des Paragons comme des dieux arbitraires. Recruter des anomalies, empêcher les normaux d'avoir peur. D'une pierre deux coups, etc. Plus le public voyait les Paragons non seulement comme les gardiens du monde, mais aussi comme ses amis, moins ils auraient d'ennuis. D'ailleurs, cela faisait trop longtemps qu'Aegis n'avait pas envoyé son propre communiqué, preuve que le Champion lui-même était toujours en action, poursuivant toujours le mal.

      L'inspiration venait d'en haut, et si pour la fournir il fallait encaisser quelques coups, alors Aegis pouvait les prendre.

      Les ascenseurs correspondaient à l'entrée principale, l'un ayant subi une violence suffisamment extrême pour laisser sa porte pendante, tandis que l'autre attendait des passagers, bien que ses grincements aigus indiquent que son bon aspect ne le préserverait pas longtemps d'une retraite forcée. Aegis devrait survivre si l'engin s'effondrait avec lui à l'intérieur, mais les personnes déjà en haut probablement pas. Ce qui signifie qu'elles étaient à la fois courageuses et stupides, ou qu'elles avaient fait le choix sûr et lent de monter les escaliers. Connaissant le genre de personnes qui tireraient avec des armes dans une tour abandonnée la nuit, Aegis pariait sur la première option.

      La vitesse de l'ascenseur prêchait de nouvelles définitions du mot lent, ce qui donna à Aegis une autre occasion de s'étirer. De sentir ses épaules craquer et d'étirer ses poumons avec quelques respirations profondes. Son pistolet paralysant avait un dard chargé, et il gardait l'arme prête dans sa main droite tandis que les numéros sur le panneau montaient. Il se déplaça vers le côté gauche de l'ascenseur, minimisant son profil. Des années auparavant, Aegis se serait tenu droit au centre, les mains sur les hanches, prêt à gagner par la seule intimidation arrogante.

      Cette époque s'est terminée lorsque les ecchymoses ont commencé à le suivre chez lui, le hantant le lendemain. Lorsque l'inquiétude dans les yeux de Celice lui a volé son sourire macho.

      L'ascenseur annonça son arrivée avec le son d'un ballon mourant au lieu d'un joyeux ding, mais l'appareil atteignit le soixantième étage. Les portes commencèrent leur même lente ouverture et le blam blam blam des tirs d'armes lourdes se déversa. Pas sur Aegis, cependant. Les idiots continuaient leur fête. Ils avaient eu toutes les occasions de se préparer, de tendre une embuscade, et à la place, ils avaient opté pour plus de champagne.

      La porte ouverte laissait voir un hall plus petit et plus agréable, comme si sa hauteur avait préservé le mobilier blanc bordé de verre de la décomposition qui s'infiltrait en bas. Un bureau circulaire était placé sur le côté droit, la chaise requise et tout ce qui s'y trouvait avait disparu, pillé pour ce qui pouvait être emporté. Le seul occupant du hall s'appuyait maintenant contre le bureau : un homme tenant un ancien modèle de pistolet baissé à la hanche et fixant son Tama et l'image qu'il projetait au-dessus de l'avant-bras de l'homme.

      Aegis baissa sa propre arme et quitta l'ascenseur, parcourant la moitié du hall avant que l'homme ne daigne lever les yeux. Voyant le leader armé et blindé des Paragons, le Champion le plus célèbre du monde, l'homme pencha la tête sur le côté, sourcil levé. Questionnant l'impossible.

      Aegis décida de le prouver.

      Une longue foulée, le quadriceps droit d'Aegis menant à un solide crochet du droit, atteignit la bouche à peine ouverte de l'homme avant qu'il ne puisse émettre un son. De son bras gauche, Aegis rattrapa le garde tombé et déposa la silhouette en costume sur le carrelage blanc nacré.

      — Trig blink neutral, dit Aegis, suivant une intuition.

      Ses lunettes prirent la commande et coupèrent leur traitement pendant une seconde pleine, donnant à Aegis un véritable aperçu de l'endroit où il opérait. Des lignes lumineuses, avec leurs traînées brillantes, remplissaient les espaces entre les dalles du plafond et projetaient une lueur si crue que le hall ressemblait à une montagne enneigée à midi. Pas étonnant que le garde ait eu du mal à réagir à Aegis — garder l'étage aussi éblouissant rendrait l'identification impossible sans des lunettes comme les siennes.

      Le hall servait de sécurité pour un seul chemin, verrouillé par une porte en noyer dont le sceau à carte magnétique se démarquait sur le mur avec un petit point rouge indiquant qu'il était alimenté. Un coup d'œil derrière le bureau de réception révéla que tout contournement qui aurait pu exister avait suivi le chemin de la chaise et de l'écran.

      — Trig P-Lock, dit Aegis à la pièce, puis il tint son poignet gauche portant le Tama contre le lecteur de carte.

      La technologie Paragon fonctionna à nouveau et le lecteur bipa sa soumission au rang d'Aegis, déverrouillant la serrure et permettant à Aegis d'ouvrir la lourde porte via la barre en métal chromé sur sa façade.

      Une autre opportunité d'embuscade passa lorsqu'Aegis, la porte ouverte juste assez pour voir autour, regarda dans un couloir vide. Au bout, après des bifurcations secondaires, le couloir s'ouvrait sur un vaste espace surplombant, si apprécié des étages élevés dans ces bâtiments. Une chance de regarder de haut tous ceux au-dessus desquels vous aviez réussi à vous élever.

      Les tirs d'armes s'arrêtèrent et, depuis la porte, Aegis pouvait voir pourquoi. Les imbéciles avaient brisé plusieurs fenêtres, et la paire intacte qu'Aegis pouvait voir arborait l'étoile révélatrice des balles. Des balles qui provenaient probablement de la grande arme à tourelle au centre de la pièce, tournée vers l'extérieur.

      — Tu vois ça ? dit Aegis.

      — On dirait qu'on a trouvé notre cible, répondit Celice.

      — Ils pourraient abattre les drones avec une arme de cette taille. Dis-leur de rester à l'écart.

      — Je vais leur dire de faire attention. Mynx peut toujours en faire plus.

      Aegis voulait dire que Mynx en faisait déjà assez, mais s'arrêta. Ces crétins n'avaient peut-être pas d'embuscade prête maintenant, mais ils pourraient changer d'avis à tout moment. Mieux valait utiliser l'effet de surprise tant qu'on l'avait, que de le perdre en se disputant sur des choses sans importance. De plus, Aegis connaissait la vraie raison pour laquelle il ne voulait pas les drones autour : ils lui enlèveraient la gloire. Cette si douce justification qu'Aegis obtiendrait lorsqu'il se tiendrait dans la cour en bas, parlant aux médias d'une autre opération réussie des Paragons. Partager les projecteurs avec une paire de monstres mécaniques de Mynx signifierait... partager.

      Aegis se glissa par la porte dans le couloir, longeant le mur droit et surveillant la vitre au loin pour tout signe de mouvement. Chaque pas se faisait en déroulant le talon, ses mains tenant son pistolet paralysant en avant et prêt. Il s'approcha furtivement de la première intersection, fit un pas rapide jusqu'au couloir qui coupait et se pencha pour avoir une vue sans exposer son dos.

      Vide. Aegis fit de même de l'autre côté du couloir, pistolet paralysant pointé dans la direction opposée. Rien là non plus. Des portes de bureau fermées. Des murs blancs clairs avec des taches carrées plus claires révélant l'ancien emplacement d'œuvres d'art.

      Aegis prit une inspiration. Lente, peu profonde. Écouta.

      Des rires. Vers la pièce vitrée. Du liquide versé dans des verres. Pas en train de tendre un piège, donc, mais de célébrer.

      Il avait passé trop de temps à poursuivre des criminels endurcis. Des ennemis qui savaient parfaitement ce qu'Aegis et les Paragons pouvaient faire et se préparaient à les combattre. Ceux-ci étaient les criminels de bas étage qu'on affrontait quand tous les autres étaient partis. Qui comblaient le vide laissé quand on avait éliminé les vraiment terrifiants.

      Aegis secoua la tête dans le vide. Il serait surpris d'obtenir ne serait-ce qu'une seule interview après celle-ci. Qui se souciait si des voyous de bas étage tiraient sur des bâtiments abandonnés ? Il glissa le pistolet paralysant dans son étui. Le moins qu'il puisse tirer de cela serait un peu d'amusement.

      Aegis pivota à gauche, dans le couloir latéral dont l'extrémité révélait une nouvelle intersection. Il se déplaçait plus rapidement maintenant, étouffant le bruit de ses pas aux sons des bavardages, des discussions sur les armes déplacées et fabriquées. De nouveaux accords conclus. Malgré tous leurs efforts, les Parangons n'avaient jamais pu se débarrasser de toutes les transactions sous le manteau, ni tout à fait nettoyer le monde de sa crasse, mais Aegis estimait qu'ils avaient au moins veillé à punir les principaux contrevenants. On pouvait nager dans le marécage, mais il fallait en payer le prix.

      Au bout du nouveau couloir, Aegis jeta un coup d'œil à droite et aperçut le groupe. Un quatuor de moins-que-rien ricanants, portant des tenues de vagabonds qui confirmaient leur statut de novices dans le jeu criminel. Deux cylindres occupaient l'espace central sur une table pliante en plastique, par ailleurs couverte d'un dîner immonde ; de la nourriture synthétique qu'Aegis n'aurait pas touchée. L'un des cylindres portait la couleur brune caractéristique du whisky ou du bourbon, l'autre ressemblait à de l'eau. Pas de surprise quant à celui qui contenait le moins.

      La vraie surprise, pour l'un des quatre, un homme coiffé d'une casquette dont les yeux flottaient au-delà de ses amis au milieu d'une gorgée, fut de voir Aegis s'avancer à grandes enjambées dans la dernière portion du couloir. L'homme interrompit sa gorgée, son regard injecté de sang peinant à comprendre ce qui venait vers lui, avant que sa main ne lâche le verre et qu'il ne trébuche en arrière, hurlant un avertissement.

      Aegis porta son premier coup, le verre de l'homme à la casquette heurtant le sol carrelé et se brisant. Pas que sa cible, dont les joues pâles et bouffies encaissèrent le coup d'Aegis avec un bruit sourd satisfaisant, ait apprécié le timing. Pas plus, supposa Aegis, que l'homme n'ait aimé voir son visage entrer en collision avec le dîner et la table pliante, mais la vie d'un criminel était souvent faite de déceptions, surtout quand les Parangons étaient dans les parages.

      Le suivant dans la file, un homme plus petit qui balbutiait et dont les manteaux et pulls trahissaient une ascendance tropicale, n'avait pas pris assez de distance dans sa tentative désespérée de reculer pour échapper à la portée d'Aegis. Saisissant le manteau du petit homme à deux mains, Aegis le projeta sur la droite, dans et à travers le mur fin et délabré, jusque dans ce qui fut autrefois un bureau prestigieux. Désormais, loin des montagnes d'argent jadis brassées entre ses murs, le petit criminel gisait inconscient et couvert de plâtre sur le sol du bureau. Une injustice de plus nivelée dans le bâtiment, et pas la dernière à venir.

      Il en restait deux. L'homme à la casquette, qui avait atteint les fenêtres vitrées de l'étage et dont les mains cherchaient une arme quelque part sur sa personne, et un spécialiste élancé en costume. Aegis avait vu suffisamment de combattants dans sa vie pour reconnaître le leader, pour savoir qui représentait la plus grande menace, et il pouvait décortiquer un millier d'indices pour trouver cette personne dans un groupe d'ennemis. Cette fois, cela ne demandait pas beaucoup : les yeux du spécialiste étaient étroits, ses mains ne tremblaient pas, et il ne semblait pas prier une quelconque divinité pour son salut. En d'autres termes, le spécialiste était tout ce que l'homme à la casquette n'était pas.

      Aegis fonça sur le spécialiste dans une charge impétueuse, utilisant sa seule présence spectaculaire pour intimider. Cela aboutissait généralement à un effondrement de peur, les vrais lâches fuyant au premier regard. Le spécialiste, cependant, plongea la main dans sa veste, en sortit un pistolet d'un modèle que les Parangons avaient interdit des décennies auparavant, semblable à celui que tenait le garde de l'ascenseur, et tira.

      Pendant la majeure partie de sa vie, Aegis avait entretenu une relation cordiale avec les balles. Elles le saluaient avec leur férocité habituelle, et Aegis désarmait leurs dégâts grâce à ce qui faisait de lui l'icône des Parangons : une peau invulnérable. Les tirs s'enfonçaient contre Aegis, puis retombaient au sol, ne laissant pas la moindre marque pour leurs efforts. Des missions s'étaient déroulées où des centaines ou des milliers de balles s'étaient déversées sur le Paragon et s'étaient révélées inutiles, qu'elles frappent ses bras, ses jambes, ses yeux, ses dents ou n'importe où ailleurs. Comme si une cape divine couvrait Aegis et le mettait à l'abri de tout danger.

      Cette cape fit à nouveau son travail maintenant, attrapant la balle alors qu'elle frappait l'épaule gauche d'Aegis, hors de portée du gilet où le tir déchira les vêtements d'Aegis et rendit son verdict inefficace contre le corps du Paragon. Le spécialiste parvint à tirer un second coup qui alla directement dans le trou du gilet d'Aegis, ne provoquant rien de plus qu'une microseconde de pause dans l'élan du Paragon.

      Il n'y eut pas de troisième tir.

      L'homme à la casquette, ayant vu ses partenaires mis hors d'état de nuire, choisit la voie la plus sûre et attendit son arrestation avec les supplications larmoyantes des vaincus et des coupables. Toute pensée de fuite supplémentaire s'évanouit quand les drones de Mynx arrivèrent, brisant le verre restant et planant à l'intérieur de la pièce, pistolets paralysants prêts, options létales en attente du calcul d'un algorithme.

      — En retard, comme toujours, dit Aegis aux machines, debout près de l'homme à la casquette avec le corps inconscient du spécialiste pendant à son bras droit.

      Aegis descendit lui-même le spécialiste, laissant les drones surveiller les trois autres. À la base du bâtiment, quelques modules arrivèrent et déversèrent des équipes de presse cherchant à nourrir la bête vorace du contenu populaire. Et les médias ne trouvaient rien de plus populaire qu'un Champion menant un raid. Aegis s'avança pour faire face aux flashs, aux caméras, au déferlement de questions des reporters et des fans.

      Avant de répondre à une seule d'entre elles, cependant, Aegis dirigea les autres retardataires, les Parangons subalternes dont le travail couvrait ce district, qui avaient demandé à Aegis de les remplacer. Qui auraient pris les balles qu'il avait encaissées à leur place. Les anomalies hétéroclites, vêtues de leur bleu Paragon, passèrent devant Aegis en direction de la tour. Ils s'occuperaient des trois autres, plus celui-ci, et détermineraient la punition appropriée. Le coût en reps dus, et les meilleures méthodes de remboursement.

      — Est-ce que ça va ? La voix de Celice, venant de l'oreillette, coupa à travers les appels de la presse.

      — Je survivrai, répondit Aegis avec sa réplique classique, puis il jeta le spécialiste au sol devant les caméras tandis que la neige tombait entre les lumières.

      Il avait un discours pour ça, une version modifiée du stock standard des avertissements, leçons et appels à un meilleur lendemain des Parangons. La différence cette fois, ce qui rendait les mots d'Aegis plus lents et le forçait à se concentrer pour rester droit, c'était la douleur grandissante dans son épaule gauche.

      Une douleur lancinante, profonde, broyant les os, qu'il n'avait jamais ressentie auparavant.
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      La tombée de la nuit apportait un froid à vous geler en cinq minutes, parfait pour la chasse. Kat s'accorda une seule inspiration d'air extérieur en sortant du véhicule, ce qui suffit presque à lui geler les poumons. Elle ferma donc d'un coup sec son masque facial et compléta le système fermé de sa combinaison de traqueur sur mesure. Le joint la protégea, capturant même ces longues mèches auburn qui s'échappaient partout ailleurs, la mettant à l'abri des éléments.

      Et de ce qu'elle trouverait parmi eux.

      Un bip derrière elle fit se retourner Kat — elle avait oublié de fermer la porte du véhicule et d'éteindre le moteur. Des choses dont on n'avait pas besoin de se soucier avec une capsule, mais ici, bien loin du réseau, Kat devait utiliser l'un de ces gros rovers à roues. Kat se pencha dans l'intérieur spartiate — uniquement des sièges, des harnais, et rien d'autre — et chercha un bouton ou un interrupteur avant de se souvenir.

      — Trig rover, arrêt, dit Kat, ses mots étouffés par son masque.

      Le rover, reconnaissant la voix de Kat malgré ses paroles floues, quelque peu déshydratées et monocordes, suivit les instructions et ses batteries se turent. Quand Kat ferma la porte, un petit compteur apparut dans le coin supérieur droit de son champ de vision, affichant une barre vert vif estimant le temps avant que le rover ne devienne un coûteux glaçon. La chasse ne devrait pas, ne pouvait pas prendre autant de temps.

      — Seeker ? dit Kat en se redressant près du rover et en observant les pins enveloppés de neige.

      Le chemin menant à cette petite enclave dans les bois, à des heures au nord de Chicago, semblait ne pas avoir été déneigé de tout l'hiver, et au milieu des profondes congères, que le rover affrontait avec une vaillante compétence, le meilleur ami de Kat savourait une joie accessible uniquement aux créatures de type husky. Seeker surgit de derrière le rover, projetant de la poudreuse partout sur la combinaison blanc cristal de Kat, qui repoussait les flocons offerts grâce à la meilleure technologie tout-temps. Peu de choses rendaient une chasse aussi misérable que d'être mouillé, gelé, ou couvert de bave de husky, et la combinaison de Kat fournissait l'antidote à tout cela et bien plus encore.

      Pour les reps qu'elle lui avait coûté, la combinaison se devait de le faire.

      — Qu'as-tu trouvé ? dit Kat à son chien, qui répondit en secouant le reste de la neige de son pelage et en la fixant de ses grands yeux bleu bébé.

      Kat rit. Seeker avait un chemin secret vers son cœur, et la grosse boule de fourrure ne manquait jamais de lui arracher un sourire. Celui de Kat, cependant, s'effaça quand Seeker émit un grognement sourd, se retourna et s'élança dans la neige, vers la lisière sombre de la forêt. La lune brillait intensément ce soir, offrant une vision claire au-dessus de la route tracée, mais sous l'épaisse forêt...

      Eh bien, elle avait prévu cela.

      Une vérification rapide confirma que Kat avait ce dont elle avait besoin, et, avec la température équilibrée de la combinaison la maintenant confortable, Kat se mit en route derrière Seeker. L'air glacial, au moins, permettait à la neige de rester légère. Ses bottes s'enfonçaient, repoussant les congères un pas à la fois.

      — Trig distance jusqu'à la cible ?

      Ses lunettes affichèrent la distance estimée. Presque un kilomètre de la route la plus proche. Ça semblerait vingt dans ces conditions, mais Kat ne se plaindrait pas de l'effort. Elle avait eu assez de repos assise dans ce rover pendant les dernières heures. Elle vivait en ville pour de nombreuses raisons, l'une d'entre elles étant qu'elle pouvait utiliser ses propres jambes pour aller où elle voulait. Néanmoins, la marche à travers les bois s'avérait méditative. Une belle pause dans l'assaut urbain constant. Lumières et sons et gens la harcelant à chaque instant. Ici, l'énergie sans limite de Seeker alors que le chien roulait et courait tout autour d'elle constituait la plus grande distraction, et Kat pouvait regarder ça toute la journée.

      Le temps d'atteindre la clairière, ses jambes brûlaient et Kat dévora l'une des pilules protéinées qu'elle avait emballées pour la chasse. Glissées dans de minces poches dans les joues de son masque facial, les pilules contenaient de l'énergie condensée. Qu'elles aient un goût de craie et restent coincées dans sa gorge la moitié du temps n'étaient que des inconvénients mineurs — laisser une anomalie s'échapper parce que Kat n'avait pas assez de force pour faire un dernier sprint en était un majeur. Et les rapports suggéraient que sa proie pouvait courir.

      — Trig dossier, dit Kat à sa combinaison, puis elle cligna de l'œil gauche.

      Une image apparut sur sa lentille gauche, montrant un homme maigre, des cernes sous les yeux et des os du visage saillants suggérant une existence austère. Quelqu'un fuyant Mynx et les traqueurs. Du texte s'afficha ensuite, d'abord flou puis devenant net à mesure que la lentille lisait l'œil de Kat et déterminait la projection optimale.

      La prochaine mise à jour du masque devrait corriger ça ; réduire le temps de mise au point. Ce serait bien si ça sortait un jour.

      Vedder, la cible, appartenait à un groupe d'anomalies dissident. Les noms se mélangeaient tous pour Kat, alors elle passa rapidement sur la digression du texte concernant les exploits de Vedder. Il suffisait de dire que Vedder avait mérité le bonus de rep pour son traçage. Mynx préférait toujours que l'anomalie soit prise vivante, ce qui était surprenant étant donné le dossier de Vedder. Les Parangons avaient tendance à avoir une vision extrême des anomalies menaçantes — une anomalie morte ne causerait plus de problèmes — ce qui signifiait que Mynx pensait que Vedder avait encore une chance de rédemption.

      Elle se demandait combien de traqueurs Vedder devrait éliminer pour que cette chance disparaisse.

      Kat cligna à nouveau de l'œil gauche et l'image-texte disparut, lui rendant sa pleine vue juste au-delà de la forêt.

      Une cabane attendait. Délabrée, en bois sombre et tellement en retard sur son temps que Kat frissonna. Une petite cheminée, plus une pile de briques chanceuse qu'un effort délibéré, crachait poliment de la fumée dans le ciel, auréolée par le clair de lune. La porte d'entrée, face à Kat, était coincée de travers, s'ajoutant à la lueur orange de l'unique fenêtre. Quelqu'un était à la maison.

      Seeker, lisant l'humeur de Kat comme seul un animal de compagnie pouvait le faire, s'approcha d'elle et se tint debout, la tête dépassant la taille de Kat, ses yeux imitant son regard vers la cabane.

      — Couverture, dit Kat au chien, et Seeker grogna son accord, s'élançant vers l'arrière de la cabane.

      Pendant que le chien faisait sa ronde, Kat s'approcha de la porte, gardant sa main droite sur le pistolet paralysant accroché à sa ceinture. La première fois qu'elle était partie en chasse officielle, le manque de létalité l'avait dérangée : les anomalies renégates pouvaient devenir hostiles, et se battre contre un être puissant sans moyen de l'annuler ne semblait pas équitable. Puis elle avait capturé sa première anomalie. Elle avait vu dans ce visage une peur bien plus grande que la sienne, même si cette anomalie aurait pu tuer Kat d'un claquement de doigts — oxyder un corps humain est une chose effrayante — et Kat savait que si elle avait eu une arme mortelle, elle l'aurait utilisée.

      L'absence d'un coup mortel ne signifiait pas que Kat entrait en espérant le meilleur. Au lieu de cela, lorsqu'elle arriva à quelques mètres de la porte d'entrée de la cabane, Kat leva son bras gauche, serra le poing et le pointa vers l'entrée en bois.

      — Câble de déclenchement.

      Du gantelet en métal blanc à son poignet, un petit panneau se souleva et lança un câble en acier noir avec un triple crochet à son extrémité. Le câble siffla jusqu'à la porte et s'enfonça dans le bois avec un craquement qui contrastait nettement avec les bruits sereins de la nuit. La surprise avait commencé, et maintenant Kat devait agir vite.

      — Défonceuse de porte, dit Kat en dégainant son pistolet paralysant de la main droite.

      Au même moment, le gantelet tira le câble vers Kat. Avec ses crochets enfoncés, le câble arracha la porte, la projetant dans la neige et offrant à Kat une vue dégagée de l'intérieur. L'intérieur correspondait à l'environnement spartiate de la cabane ; une petite table ronde et une seule chaise pourrie. Le feu vacillait derrière les meubles, une silhouette voûtée, enveloppée dans une couverture, faisait face aux flammes. Kat avait un tir dégagé, mais traîner Vedder sur un kilomètre jusqu'au rover semblait une terrible idée. Kat pouvait l'assommer et le tracer, le laisser ici, mais sans la porte d'entrée de la cabane et par un froid pareil... Kat n'obtiendrait pas beaucoup de récompense pour une anomalie gelée. Ce qui signifiait l'option diplomatique.

      — Vedder ? appela Kat, sans bouger de sa place devant la cabane. C'est fini. Il est temps de rentrer.

      La silhouette voûtée ne bougea pas. Ne répondit pas. Kat essaya le nom à nouveau, au cas où les oreilles de Vedder seraient déjà gelées. Quand cela n'obtint pas de réponse, Kat changea de position. Elle détendit ses jambes, fit claquer son poignet gauche pour changer le gadget préparé du gantelet, et prit une profonde inspiration.

      C'était pour cela qu'on les appelait des chasses.

      Kat serra sa main gauche et le gantelet lança trois petites sphères argentées. Toutes connectées par un minuscule fil trop fin pour être vu à moins d'être juste au-dessus. Les trois sphères s'écartèrent en volant jusqu'à atterrir à environ un mètre l'une de l'autre à l'intérieur de la cabane. Chacune émit tour à tour une lumière aveuglante, Kat se protégeant les yeux de sa main droite, puis se stabilisa en une faible lueur verte.

      Le vert signifiait que personne ne se cachait. Pourtant, Vedder était toujours là, voûté devant le feu.

      Si l'évidence semblait incorrecte, alors Kat devait agir vite.

      Elle projeta de la neige dans un sprint soudain, faisant à nouveau claquer son poignet gauche pour ramener le gantelet au crochet d'acier. Kat garda le pistolet paralysant aussi stable que possible tout en traversant les congères profondes. Poser le pied sur le plancher en bois lui apporta une stabilité bienvenue, et des coups d'œil rapides à gauche et à droite alors qu'elle avançait dans la cabane confirmèrent les évaluations de ses sphères ; l'endroit était vide.

      Quant à Vedder, lorsque Kat atteignit la forme voûtée et tendit sa main gauche pour saisir le tissu, le pistolet paralysant pointé vers l'endroit où devait se trouver le cou — meilleur endroit pour une paralysie complète — sa main passa au travers. Vedder disparut, non pas dans un lent fondu comme dans les vieux films, mais dans un éclair d'une seconde-là-seconde-suivante-disparu. Ce qui, bien sûr, correspondait au profil de Vedder.

      Une anomalie d'illusion. Vraiment, la pire qui soit.

      Kat ramassa les sphères et les glissa dans la fente du gantelet, et alors qu'elles s'enclenchaient, un nouveau son se joignit au vent et à la neige cinglante : Seeker.

      Le chien avait mille aboiements différents, des joyeux pépiements aux grognements défiant les intrus, mais celui-ci était long, fort et ciblé. Le son disait à Kat de venir vite, car Seeker avait trouvé ce qu'elle n'avait pas trouvé. Vedder était là-dehors, et selon ce que l'anomalie pensait des chiens, Seeker pouvait être en danger.

      Les appels de Seeker venaient de derrière la cabane, il fallut donc à Kat plus de temps qu'elle ne voulait l'admettre pour courir dehors et contourner l'arrière à travers la neige profonde. Ses jambes lui faisaient savoir que toute cette randonnée rendrait le lendemain désagréable, et Kat dit à la combinaison de relâcher son réglage de température pour ne pas se noyer dans sa propre sueur. Non pas que la soudaine bouffée d'air glacial améliorât les choses. Deux secondes de froid mortel et Kat remit les choses au chaud.

      Derrière la cabane, les bois s'éparpillaient sur un flanc de colline imposant, donnant à la lune amplement l'occasion de briller à travers les nuages chargés de neige. Ça aurait été pittoresque si Kat avait regardé en l'air. Au lieu de cela, ses yeux se concentraient sur les traces de Seeker et comment elles suivaient parallèlement les dépressions faites par un homme fuyant dans la même direction. Son masque comprit l'indice de la concentration de Kat et souligna les empreintes, la gardant informée même si les ombres et les flocons tourbillonnants rendaient la vision nue ridicule.

      Cela dit, chasser une anomalie la nuit, dans une forêt profonde, pendant un blizzard était aussi une idée ridicule.

      Ce que Kat faisait pour la réputation.

      Les aboiements de Seeker continuaient, mais ne bougeaient pas, ce qui signifiait que le chien avait coincé sa proie et que Vedder manquait soit d'une arme, soit du cœur noir nécessaire pour attaquer l'animal. Néanmoins, quand la forme de Seeker se révéla enfin près d'un pin solitaire au sommet de la colline, Kat ne put réprimer un sourire soulagé. Le chien, qu'elle avait à l'origine adopté sur les conseils d'un autre traqueur, avait été un outil avec un but. Maintenant... eh bien, ce n'était pas le moment de devenir émotive.

      Le pin avait des branches s'étendant vers l'extérieur et vers le bas comme une cape, couvrant tout ce qui se cachait dedans avec beaucoup d'aiguilles vert foncé. Malgré l'intensité croissante de la tempête de neige — les pouvoirs de Vedder n'étaient pas censés inclure la manipulation du temps, mais Kat n'excluait rien — la base de l'arbre était une couverture répandue. Quelque chose avait grimpé là-dedans, faisant tomber les aiguilles en montant.

      — Bon chien, dit Kat à Seeker alors qu'elle rattrapait le chien, qui lui jeta un seul regard avant de reprendre ses aboiements vers l'arbre. Voyons voir qui tu as trouvé.

      Même de près, elle ne pouvait pas voir Vedder, ce qui rendait la probabilité d'une attaque surprise trop élevée pour être confortable. Mais il faisait si froid, et Kat était si fatiguée d'avoir marché jusqu'ici, que Vedder la mettant hors d'état de nuire avec une bûche ou quelque chose du genre ne semblait pas si mal. De toute façon, sans cible à viser, Kat n'avait qu'une seule arme.

      — Vedder ! cria Kat à travers la tempête. Tu es coincé. Il fait un froid de canard. Descends et allons-y avant qu'on gèle tous les deux !

      Pas de réponse. Seeker continuait d'aboyer.

      — Vedder ! essaya à nouveau Kat. Si je dois abattre cet arbre innocent, ça ne sera bon ni pour toi ni pour moi.

      — Derrière toi ! La voix de Vedder venait d'en haut de l'arbre, et alors qu'il criait avec les tons aigus et secs de quelqu'un pour qui l'hydratation était un luxe, le masque de Kat émit un bip d'avertissement.

      Kat pivota, pistolet paralysant levé, alors que Vedder chargeait à travers la neige vers elle. Elle tira. Et regarda le rayon paralysant passer à travers l'illusion de Vedder et disparaître dans la nuit.

      Un poids s'abattit sur son dos et plaqua Kat dans la neige, son visage s'enfonçant dans les flocons. Quelque chose essaya de percer sa combinaison, appuyant contre le bas de son dos, mais la combinaison dévia le coup et donna à Kat le temps nécessaire pour enfoncer son coude dans la poitrine de son assaillant. Vedder — car qui d'autre cela pouvait-il être ? — grogna, puis hurla lorsque Seeker se jeta sur lui, le chien étant largement assez lourd pour faire tomber l'homme maigre du dos de Kat.

      — Bon sang, Vedder, dit Kat en se relevant de la neige, se tournant vers l'homme qui luttait avec son chien. Vedder se jeta sur Seeker avec un couteau grossier, mais Seeker gardait ses distances, aboyant et s'écartant de chaque coup. Tu étais obligé d'être un tel connard ?

      Kat leva à nouveau le pistolet paralysant, et Vedder se tourna vers elle, puis se divisa en trois versions de lui-même, toutes partant en courant dans des directions différentes. Seeker, cependant, ne fut pas dupe, et le husky s'attaqua à celui qui fuyait vers la droite, agrippant la jambe de Vedder et le faisant tomber au sol, où un tir facile de Kat mit l'anomalie hors d'état de nuire.

      Elle se tenait au-dessus du corps de Vedder, rangea le pistolet paralysant, et aperçut la langue haletante et le sourire joyeux de Seeker. Elle secoua la tête.

      — Tu vas m'aider à traîner ce type jusqu'au rover ? demanda Kat au husky, qui répondit par un seul aboiement, puis s'enfuit en gambadant dans la neige. Évidemment.
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      Autrefois, quand le soleil se levait sur le lac Michigan, Zhan-Yo pouvait admirer le magnifique début de journée orangé. Maintenant, avec la ligne de vue de son balcon vers l'eau traversant une toile d'araignée d'architecture interconnectée, Zhan-Yo voyait plutôt un éclat d'arc-en-ciel de lumière réfractée. Comme un jouet d'enfant devenu gigantesque.

      L'ancienne ligne d'horizon était toujours là, ses tours d'acier remontant à une époque où les parents de Zhan-Yo comptaient, où lui-même comptait, où les gens qui grouillaient dans la rue en contrebas avaient de l'importance. Contrairement aux nouveaux bâtiments, recouverts d'un matériau translucide absorbant l'énergie solaire qui leur donnait leur lueur prismatique, les anciens étaient sombres dans l'aube naissante. Des obélisques que certains, y compris le chroniqueur dont Zhan-Yo venait de finir de lire la diatribe hebdomadaire, considéraient comme dépassés. Ne valant pas la peine d'être sauvés.

      Zhan-Yo balaya l'article d'un geste et celui-ci se rétracta dans la surface ronde de la table où le reste des nouvelles de la ville et du monde s'étalaient sous les restes du petit-déjeuner. Un rituel quotidien prêt à céder la place à un autre. Zhan-Yo se leva de la chaise en métal, conçue pour résister à toutes les intempéries que Chicago pouvait lui infliger, et laissa le froid pénétrer sa veste légère, son pyjama en flanelle qui tombait sur ses pantoufles et effleurait le sol givré du balcon. Il fouilla dans sa poche à la recherche d'un briquet et d'un paquet de cigarettes défraîchi, en alluma une d'un geste et s'approcha de la rambarde à hauteur de poitrine. Une habitude transmise de père en fils, pratiquée avec modération et un plaisir coupable ; Zhan-Yo gouvernait son corps et pouvait en faire ce qu'il voulait.

      Tous les gens dehors si tôt se préparaient pour un marché, vendant des fruits et légumes qui n'appartenaient pas à ce climat à cette période de l'année, mais qui étaient désormais cultivés dans des serres sur les toits, ou dans des micro-jardins fonctionnant avec une technologie d'irrigation goutte à goutte. Pas besoin de terre, espace minimal. Miracles sur miracles menant à une ville du nord avec une abondance verdoyante. Pourtant, malgré toutes ces merveilles, des stands s'élevaient dans les rues et des voix vantaient leurs marchandises. Les passants choisissaient de dépenser des reps et de collecter ces délices locaux à la main, même s'ils utilisaient leurs Tamas pour commander d'innombrables produits dans de plus grands entrepôts avec des livraisons par drone en périphérie de Chicago. Comme si un peu de communauté compensait toute la distance stérile de la vie moderne.

      Ziran, l'entreprise de son père maintenant celle de son fils, avait œuvré pour créer ce monde, et Zhan-Yo en récoltait les bénéfices. Entre deux bouffées, un sourire s'esquissa sur son visage, s'étirant au-delà des quelques rides qui avaient réussi à s'installer sur sa peau tendue au fil des décennies. Oui, il avait bien réussi. Ils avaient bien réussi. Tout ce que Ziran fixait comme objectif, elle l'accomplissait. Tout le monde portait ses Tamas, tout le monde restait connecté via l'immense réseau de Ziran, et quand les Paragons avaient décidé de mettre leur poids invincible derrière l'entreprise, la prise de contrôle avait été totale.

      Le sourire s'effaça quand l'ombre interrompit le spectacle arc-en-ciel du soleil. Zhan-Yo suivit la disparition, sachant ce qu'il allait trouver et voulant le voir malgré tout : un ovale bleu galaxie, deux fois la taille du balcon, flottait au-dessus. En s'approchant suffisamment, Zhan-Yo aurait pu voir les pièces sectionnées pour chacune des fonctions du drone, les options croissantes à mesure que les rencontres passaient de passives à mortelles. Le seul endroit ouvert donnait vue sur la caméra du drone, un œil de verre fixant et scrutant.

      Un rappel que certaines prises de contrôle sont plus complètes que d'autres, et leurs coûts plus terribles. Malgré tous les accomplissements de Ziran, malgré tous les efforts de Zhan-Yo, un seul décret d'Aegis ou du leader Paragon local, Innis, et tout ce pour quoi sa famille avait travaillé serait mis de côté. Pas de vote, pas de droit de parole. Alors que les gens croyaient que Ziran avait un pouvoir immense, Zhan-Yo savait qu'ils n'avaient aucun pouvoir du tout.

      La table émit un son et Zhan-Yo se détourna du drone, espérant quelque chose pour sauver l'humeur de la matinée. Bien que les messages inondaient les comptes de Zhan-Yo, beaucoup gérés par des assistants et des algorithmes automatisés, quelques-uns sélectionnés trouvaient sa personne peu importe où Zhan-Yo se trouvait. Le nom de Sylvie, étalé sur la surface de la table et s'enroulant autour de ses œufs durs et de ses carottes vapeur, en faisait partie. Retournant sa main droite, la cigarette allumée dans sa gauche, Zhan-Yo fit apparaître le message, le projetant au-dessus de la surface de la table.

      Regarde ça. Puis appelle-moi.

      Sous le message se trouvait une vidéo, ce qui ressemblait à une diffusion médiatique de la nuit précédente d'après la quantité d'étiquettes flottant sur les bords de la vidéo — des carrés invitant Zhan-Yo à gagner des reps ou à les dépenser pour diverses choses dont il n'avait ni besoin ni envie. Ce qui importait, cependant, se tenait au centre : Aegis.

      Zhan-Yo tapota la projection et la vidéo commença à jouer, le son sortant des haut-parleurs intégrés à la table. L'appareil combiné et la surface avaient été un achat coûteux, mais nécessaire si l'on voulait maximiser sa productivité à chaque instant.

      La vidéo débuta et les journalistes posaient à Aegis des questions ineptes sur qui le Paragon avait appréhendé cette fois, si quelqu'un était mort, et ainsi de suite. Ce n'était pas intéressant, et Zhan-Yo se demanda si Sylvie avait décidé de lui faire perdre son temps aujourd'hui. Mais non, ce n'était pas son style. Sylvie ne plaisantait pas, elle complotait. Si elle avait envoyé cette vidéo, il devait y avoir une raison.

      Alors Zhan-Yo se rassit dans sa chaise, fuma, et regarda. Il étudia le Paragon et son uniforme, au centre de la caméra. Jusqu'à ce qu'il le trouve.

      — Alors c'est vrai, murmura Zhan-Yo, comme on le fait quand on dit des absurdités et qu'on ne veut pas que les autres entendent.

      Parce que cette vidéo montrait l'impossible. Il n'arrivait pas à y croire, mais la marque était bien visible à l'écran. Aegis gardait son épaule gauche immobile, la ménageait, et là où la balle avait déchiré le tissu, en dessous, il semblait y avoir une légère humidité. Du sang, peut-être. Avec cet indice, Zhan-Yo trouva d'autres preuves : Aegis se frottait les yeux de temps en temps, sa bouche restait fermée quand il ne parlait pas. La sueur perlait sur son front.

      L'homme invincible ressentait de la douleur. Aegis avait été blessé.

      Sylvie ne plaisantait jamais, ne lui faisait jamais perdre son temps, et ceci pourrait être sa plus grande découverte.

      Zhan-Yo effaça la vidéo, renvoyant le Paragon blessé dans le néant. Il se leva et jeta un dernier coup d'œil au drone, qui s'était installé pour surveiller le marché en contrebas. Pour l'instant, Zhan-Yo ne pouvait rien faire à la machine.

      En rentrant, Zhan-Yo écrasa sa cigarette sur le mur, ajoutant une nouvelle marque de cendre noire sur la brique rouge, à côté de tant d'autres. Les taches s'élevaient au-dessus de sa taille jusqu'à la limite de sa portée et approchaient maintenant de ses pieds. Bientôt, il devrait les laver et recommencer.

      Mais peut-être seulement une fois de plus.
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            À L'INTÉRIEUR DU SYSTÈME

          

        

      

    

    
      Mynx se réveilla avec le soleil levant qui brillait dans ses fenêtres occidentales. Au-delà de l'affichage de Mynx et en bas d'une falaise abrupte et sablonneuse, l'océan Pacifique léchait une plage rocheuse parsemée de coureurs. Une mer joueuse, écumante au milieu d'eaux sombres et profondes. Un contraste avec les surfaces lisses autour de la chambre de Mynx, enduites et prêtes à se transformer selon son humeur. En ce moment, un bleu clair apaisant qui reflétait le lever du soleil faisait l'affaire.

      — Je suis réveillée, mais continue encore un peu, dit Mynx, en écartant ses boucles noires de ses yeux.

      Ses cheveux considéraient le sommeil comme une occasion de marcher sur sa tête comme des explorateurs, se ramifiant dans toutes les directions et s'attirant des ennuis. Les nœuds et les enchevêtrements pouvaient attendre un moment, cependant, car ce lever de soleil était magnifique. Des oranges profonds se fondant dans des violets, avec quelques nuages luttant pour une pertinence vaporeuse. Tout cela venait d'une caméra montée captant le ciel oriental depuis le sommet de sa maison, son laboratoire, son tout.

      Elle savoura ces secondes, toutes les dix, avant que le tambour des tâches à accomplir ne devienne trop bruyant pour être ignoré et que Mynx ne se glisse hors des couvertures. Tout allait bien jusqu'à ce qu'elle balance ses longues jambes hors du matelas et que sa hanche craque. Son souffle se coupa.

      — Aucun dommage, tous les signes sont normaux, dit Reeves, sa voix un agréable monotone britannique. À votre âge, vos muscles mettent un peu plus de temps à trouver leur place.

      — Bonjour à toi aussi, Reeves, répondit Mynx, fermant les yeux pour rassembler l'énergie supplémentaire nécessaire pour se lever du lit.

      Ses pieds se posèrent sur le sol dur, un faux bois ondulé que Mynx elle-même avait créé dans le but de concevoir une armure plus naturelle pour ses drones. Cette tentative avait échoué, mais comme pour la plupart des échecs, elle avait réussi à en extraire quelque chose d'utile ; dans ce cas, une belle surface chocolatée qui restait ferme sans s'user. Ce n'était guère une révolution, mais avant que les Parangons ne changent le monde pour valoriser de meilleures choses, la vente de ce revêtement de sol et de la recette pour sa production avait rapporté des liquidités bien nécessaires.

      — Je suis prête, dit Mynx, se tenant droite. Montre-moi la journée.

      Le lever du soleil s'estompa, et le mur de verre face à l'océan se modifia pour afficher trois colonnes, l'une contenant le calendrier du jour, une autre les tâches du jour, et une dernière mettant en évidence la météo, les nouvelles, et ainsi de suite. Pendant que Mynx lisait, l'activité explosa autour d'elle : la porte du placard derrière Mynx s'ouvrit et un drone à quatre hélices glissa dans la pièce portant un uniforme bleu ciel de Paragon tandis que deux autres drones humanoïdes entraient par la porte principale de sa chambre, une pièce blanc plage qui se fondait avec les murs turquoise pour donner à la pièce une ambiance océanique.

      — Jones. Qui est-elle ? demanda Mynx, levant les bras pendant que les drones s'associaient pour retirer sa chemise de nuit et commencer le spectacle Paragon. J'imagine que c'est la raison de l'uniforme ?

      — Vous avez approuvé la visite le mois dernier. Le docteur Denise Jones est une généticienne, qui s'intéresse à...

      — Le vieillissement. Ça me revient maintenant. Mynx soupira. Les choses revenaient toujours, elles prenaient juste du temps. Tu penses que j'ai encore le temps de faire un essai ?

      — Que pensez-vous du petit-déjeuner ?

      — Garde-le léger, et je le mangerai pendant qu'elle sera là. Mynx passa les tâches et arriva aux gros titres où elle en vit un sur Aegis accomplissant à nouveau des actes héroïques. Combien de fois devait-elle lui dire de laisser les petites choses comme ça aux drones ? Le prochain modèle doit être prêt bientôt.

      — Bien sûr.

      Une fois l'uniforme enfilé, les drones retournèrent d'où ils venaient, et Mynx s'arracha à la vue... et faillit piétiner une nouvelle livraison. Sur roues, avec seulement un grand plateau sur le dessus, ce drone portait un ensemble de pilules et deux verres d'eau. Un, Mynx le savait, au cas où elle renverserait l'autre.

      — On dirait que ça se multiplie, dit Mynx, tendant la main vers eux.

      — Chacun comme recommandé par la base de données, répondit Reeves. Vous pouvez les ignorer si vous voulez.

      — Que ferais-tu ? demanda Mynx, puis elle commença à avaler les pilules par habitude machinale.

      — En tant que construction inanimée, je n'ai pas d'opinion. Cependant, j'exécute un certain nombre d'opérations supplémentaires pour maintenir mes propres capacités à un niveau optimal d'efficacité.

      — Point pris.

      La longue marche à travers son espace de vie, jusqu'aux épaisses portes en acier inoxydable marquant le début de l'Usine, couvrait trois étages de hauteur, une centaine de mètres de corridor renforcé creusé dans la roche épaisse et recouvert de mesures de sécurité conçues pour arrêter quiconque sauf Mynx elle-même, dura assez longtemps pour faire disparaître le goût sec et crayeux des pilules de sa bouche. Les portes d'entrée n'avaient aucun mécanisme d'ouverture. Elles se dressaient hautes et silencieuses, des dalles parfaitement lisses sans une seule entaille. Comme si elles avaient émergé, apparemment, du design de fausse roche naturelle qui composait les murs et qui s'avérait pratique pour cacher caméras, armes et pire encore.

      — Tu vas me laisser entrer ? demanda Mynx à Reeves.

      — Vos propres protocoles me l'interdisent.

      — Bonne réponse.

      Ça valait toujours le coup de tester une IA. Quand elles commençaient à développer leurs propres idées, c'est là que les choses devenaient dangereuses. Au lieu d'un interrupteur, d'une commande, ou de l'énorme bouton qui aurait été nécessaire pour ouvrir ces portes, Mynx posa sa main sur leur surface lisse à la place.

      Et tomba à l'intérieur.

      Elle les avait conçues pour être simples : une tâche quotidienne ne pouvait pas prendre trop de temps. Donc quand Mynx plaça sa main sur les portes et glissa son moi mental à l'intérieur, l'espace qu'elle occupait ressemblait à un appartement neuf et vide. Sol carrelé, murs blancs propres, une grande lumière jaune au plafond, et un seul piédestal argenté au milieu avec un gros bouton rouge dessus. Un petit hommage aux dessins animés qu'elle regardait enfant. Mynx appuya sur le bouton, ferma les yeux, et ressortit.

      Les portes s'ouvrirent avec le glissement silencieux de dimensions exactes et de coupes précises, pivotant vers l'intérieur et révélant un espace ouvert gigantesque. L'Usine. Son laboratoire, son terrain de jeu. L'endroit où Mynx créait le monde pour tant de gens à Pacifica, Atlantis, et, peu à peu, dans le reste du monde. Au-delà des portes, le couloir se terminait par un unique disque de deux mètres de large dont le sol argenté et revêtu se terminait par des bords bordés de jaune.

      La sécurité avant tout.

      — Bloc D.

      Mynx se tenait sur le disque et parla, ce qui mit la plateforme en mouvement. Un unique montant sous le disque glissait le long d'une rainure plusieurs étages en dessous de Mynx, plongeant dans cette rainure pour amener la propriétaire du laboratoire et Championne de Pacifica au niveau du bloc D. Une brise fraîche constante se glissait dans ses cheveux de minuit, et Mynx goûtait la texture cuivrée de l'électronique chaude.

      — Prépare le gladiateur, Reeves. Nous n'avons pas beaucoup de temps ce matin.

      — Bien sûr.

      Maintenant, la voix de Reeves venait du disque, et avec elle résonnaient mille pièces ronronnantes, bourdonnantes et remuantes alors que le laboratoire de Mynx s'éveillait. Des lumières multicolores illuminaient les différents blocs tandis que les expériences en cours démarraient. Des coups de feu, des commandes parlées et du métal broyé se faisaient entendre alors que les projets réduisaient les tâches à accomplir à la production. Automatisé, oui, mais guidé. Suivant le grand dessein de Mynx.

      Le bloc D abritait le nouveau modèle de drone gladiateur, sa création la plus délicate. Alors que la plupart des drones passaient leur temps à patrouiller dans les cieux ou à écumer les vastes réseaux d'information du globe à la recherche de menaces ou de crimes, le drone gladiateur devait remplacer... elle. Aegis. Les autres Paragons risquant leur vie en s'impliquant directement dans des combats avec des anomalies ou des normaux.

      Mynx mettrait fin à ces funérailles. Et, si cette Denise Jones connaissait son affaire, peut-être que Mynx pourrait aussi mettre fin aux autres, plus naturelles.

      Le salut des Paragons se trouvait au centre du bloc D, un conteneur trapu pas beaucoup plus grand que la chambre de Mynx et dépourvu de tout intérêt autre que les pièces entassées au milieu. Mynx descendit du disque, traversant un sol de carreaux de granit fait de la roche lisse de la montagne qu'elle avait creusée pour fabriquer cet endroit. Au moment où elle posa le pied au sol, les pièces commencèrent à s'assembler d'elles-mêmes. Ce qui n'était que des déchets se transforma en une machine métallique, modulaire, menaçante de quatre mètres de haut.

      — J'aime bien le nouveau déguisement, dit Mynx. Le modèle de production devra avoir l'air pire, cependant. Je pouvais voir que ce n'était pas des déchets.

      — J'ai trois nouveaux revêtements en développement. Rouille, bien sûr, mais aussi sol forestier et couvert de poussière.

      — Bien.

      Comme avec les portes, Mynx s'approcha directement de l'immense construction et posa ses mains sur ses jambes, qui étaient aussi hautes qu'elle, et entra à l'intérieur.

      Les portes d'acier n'avaient rien à voir avec l'espace du drone gladiateur. Ici, c'était un manoir. Imposant, vaste, avec des pièces pour chaque fonction. Mynx commença dans le hall d'entrée, regardant autour d'elle les différentes ailes, chacune étiquetée avec sa fonction principale. Les composants essentiels vivaient ici. L'aile qu'elle voulait se trouvait vers l'arrière — à l'extérieur, en fait.

      Elle avait utilisé un motif tribal pour ce design, étant donné que les drones gladiateurs étaient destinés à se joindre aux Paragons. Des touches africaines décoraient les murs : masques, ornements, et le matériau même du manoir semblait provenir du cœur de la jungle. Quand Mynx construisait avec son esprit, ajouter de la fantaisie devenait plus facile, plus agréable et plus concentré en même temps.

      En passant devant des algorithmes façonnés comme des totems debout, accrochés aux murs à l'extérieur de la section traitant de la collecte de preuves et des poursuites, Mynx s'aperçut dans un miroir du sol au plafond qui séparait le large couloir central. Une concession à la vanité, un marqueur de ses inventions, Mynx en mettait toujours, car ils lui montraient ce qu'elle était.

      Ce qu'elle était autrefois.

      La Mynx qui la regardait avait perdu des décennies par rapport à la Mynx qui s'était réveillée dans son lit sur la falaise ce matin-là. La Mynx qui la regardait dans le même uniforme bleu Paragon avait vécu dans un monde différent, plus effrayant. Elle n'avait pas encore fait ses preuves, n'avait pas le laboratoire ou toute une région du monde sous son emprise.

      — Tu penserais probablement que je suis maléfique, murmura Mynx à son moi plus jeune. L'image dans le miroir correspondait au mouvement de ses lèvres, mais ne dit rien. Mais tu étais naïve. Belle, mais naïve.

      Au-delà du miroir et à l'extérieur du manoir s'étendaient des dunes de sable ondulantes. Comme si le manoir avait émergé de quelque désert. Au-dessus, un soleil froid brillait dans un ciel d'un bleu uniforme. Sur la dune la plus proche se tenait le drone gladiateur, debout au-dessus d'un petit garçon. Bras, jambes recouverts d'une armure plaquée pour protéger les fils et les armes en dessous. Contrairement au drone réel, celui-ci ne dépassait pas le genou de Mynx. Le garçon n'atteignait même pas sa cheville. Il était plus facile de juger ce genre de choses quand elle pouvait voir tous les angles.

      Mynx ne pouvait pas sentir le sable quand elle marchait dessus. Elle ne respirait pas d'air chaud — pas d'air du tout, en fait — et quand elle prononça les mots pour commencer le test, ils ne venaient pas de ses poumons, de sa voix, ou de nulle part sauf des électrons qui éclataient autour des circuits du drone gladiateur. Ici, à l'intérieur même du drone, Mynx était Dieu, et Dieu voulait voir comment son drone se comportait.

      Le test commença sans signe, sans interrupteur, sans parole. Deux voyous flottants et sans visage s'élevèrent de la dune comme s'ils s'étaient cachés dans le sable tout ce temps. Ils plongèrent la main dans les poches identiques de leurs imperméables marron et sortirent des couteaux, puis s'avancèrent vers le petit garçon. Le drone repéra les nouveaux venus, déplaçant sa masse relative pour mettre le garçon derrière lui.

      Protéger d'abord. Bien.

      Mais le drone décida de prendre la commande de protection trop au sérieux. Il attendit que les voyous se rapprochent, que les deux ennemis se séparent, comme un V s'élargissant, ce qui neutralisa les options de contrôle de foule du drone. Mynx devrait augmenter l'initiative — l'idée d'attendre une attaque avant de réagir était morte depuis longtemps, maintenant la stratégie était tout au sujet du seuil : à quel moment une attaque était-elle une certitude ?

      Le drone atteignit ce point lorsque le voyou qui s'approchait sur sa droite arriva à portée de bras et avait toujours son couteau sorti. Le drone émit un avertissement verbal, que le voyou ignora. Le drone, alors, s'engagea dans une attaque fulgurante et incapacitante contre ce voyou. Un trio de fléchettes paralysantes jaillit des ouvertures dans la main gauche du drone et frappa le voyou, s'enfonçant profondément tandis que, de sa main droite, le drone saisissait le voyou et le plaquait au sol.

      Et échoua.

      Mynx secoua la tête et effaça la simulation, avec le second voyou tenant son couteau sur la gorge de l'enfant. Les drones continuaient de trop s'engager, mais si Mynx baissait l'agressivité, alors ils restaient assis et attendaient jusqu'à ce qu'ils soient piégés, c'était⁠—

      Une traction sur son esprit. Attention. Mynx glissa, les dunes, le manoir, tout disparaissant jusqu'à ce qu'elle ouvre les yeux de retour dans son laboratoire. Derrière elle, l'un des micro-drones flottants de Reeves rétractait sa griffe d'acier de son épaule.

      — Elle est là, dit Reeves. Dr Jones.

      — J'arrive, répondit Mynx. Et Reeves ? Je prendrai ce thé maintenant.
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            L'HEURE EST VENUE

          

        

      

    

    
      Onctueux, crémeux et bourré de sucre. Aegis sirotait son latte depuis l'étage supérieur de sa tour — non, celle du Paragon. Au-delà des vitres pare-balles du penthouse, sous ses pieds, le chaos de Manhattan s'éveillait en cette fin de matinée. L'activité bouillonnait dans ces rues, dans ces bâtiments mêlant anciennes et nouvelles architectures, et au-delà s'étendait l'eau, grouillante de navires.

      Anomalies et personnes normales, vivant et travaillant ensemble. Ne se sautant plus à la gorge, n'ayant plus peur de ce qui pourrait arriver. Les Paragons avaient bâti cela, un nouveau monde se dressant fièrement sur les cendres de son prédécesseur.

      — Tu veux bien t'asseoir ? dit Celice, marchant pieds nus sur le parquet et portant dans ses bras des bandages et des onguents comme si elle allait procéder à une amputation.

      Aegis obtempéra aux ordres de sa fille, s'installant confortablement dans le large fauteuil près de la fenêtre. Son poste de commandement offrait une vue parfaite, avec des écrans prêts à surgir du sol à sa demande. Pour l'instant, il voulait juste boire son café, mais il dégagea quand même l'épaisse robe de chambre de son épaule gauche, ignorant la douleur qui l'accompagnait.

      — C'est vraiment nécessaire ? demanda Aegis tandis que Celice commençait à défaire les bandages de la veille.

      Des taches de sang parsemaient la gaze, pâles et loin des plaies dégoulinantes qu'Aegis avait vues sur d'autres victimes de blessures par balle. Certes, il n'était peut-être plus aussi invincible qu'il y a des décennies, mais Aegis encaissait toujours mieux les coups que quiconque.

      — Si tu peux être blessé, tu peux être infecté, dit Celice, s'occupant de son épaule avec une précision attentionnée. Que penserait le monde si son plus grand Champion succombait à une maladie ?

      Aegis avala une gorgée de latte. L'onguent rafraîchit son épaule. Aegis compta deux drones de déploiement effectuant une lente traversée du ciel, leurs corps bleu profond ressemblant à des pilules flottantes.

      — J'attends de toi que tu mentes si cela arrive un jour, dit Aegis. Prétends que c'était une attaque cachée d'Outbreak ou de Patient Zéro.

      — Je ne peux pas faire ça, papa. Celice appliqua le nouveau pansement, serré et doux. Ils sont morts tous les deux il y a des années.

      — Vraiment ? Comment ? Aegis aurait dû le savoir, mais il y avait eu tellement d'anomalies, tellement de personnes normales que les Paragons avaient envoyées au loin.

      Celice recula, penchant la tête. — De la même façon que tous tes méchants meurent, papa. En pourrissant dans l'océan.

      Ah, oui. Cet endroit-là. Mynx s'occupait de cette sinistre besogne, donc Aegis avait tendance à l'ignorer. Une fois le combat terminé, il était heureux de laisser les conséquences à ceux que ça intéressait davantage.

      — J'ai remarqué que mon agenda est vide aujourd'hui, changea de sujet Aegis.

      — Je l'ai vidé. Celice pointa la blessure du doigt. Tu as besoin de repos.

      — Pas du tout.

      — Si, et tu vas le faire. Celice avait l'air si défiante, toute apprêtée dans l'uniforme professionnel du Paragon, bien qu'elle ait laissé tomber le blazer bleu pour s'occuper du sale boulot médical de son père. Je te le dis, papa, tu dois arrêter ça. Tu vaux trop pour les Paragons pour prendre des risques.

      — Juste pour les Paragons ? Aegis esquissa un sourire.

      Celice leva les yeux au ciel. — Pour moi aussi. Mais je suis sérieuse. As-tu pensé à ce qui arriverait si tu ne revenais pas d'une de ces missions ? Que se passera-t-il quand tu prendras ta retraite ? Sa fille termina sa question par un geste englobant la ville en contrebas. Tout ceci repose sur ce que tu as construit.

      Elle n'avait pas tort. Le monde avait été gouverné par la peur ; anomalies et personnes normales s'affrontant avec leurs capacités et leurs armes. Comme il serait facile de revenir à cela sans le manteau des Champions originaux et de leurs Paragons couvrant le monde. Maintes et maintes fois, Aegis, Mynx et les six autres avaient sauvé la civilisation d'elle-même, puis ils avaient pris les rênes pour la diriger. Que se passerait-il quand ils lâcheraient prise ?

      — Tu as raison. Aegis livra cet aveu avec le regard fixe et impassible qu'il arborait presque depuis sa naissance, une expression déterminée qui garantissait honnêteté et engagement. Je vais convoquer un sommet. Nous parlerons des transitions. Nous établirons un plan.

      Celice se leva, recula et s'appuya contre la vitre, plaçant son corps à une défaillance structurelle d'une courte et fatale chute dans la ville. Avec le soleil en contre-jour, et ses cheveux bruns coupés aux épaules restant parfaitement en place grâce à une magie qu'Aegis ne pouvait comprendre, sa fille incarnait l'image d'une dirigeante d'entreprise en une de couverture d'un article sur le pouvoir des grandes sociétés. Le genre de chose qu'Aegis avait lu en grandissant, pour lequel il avait travaillé en mûrissant, et qu'il avait ensuite écarté quand cela avait cessé d'être utile.

      — Ce n'est pas suffisant, dit Celice. Si tu veux une transition, tu dois vivre pour la voir.

      — Quoi ?

      — Reste sur la touche, papa. Celice ne suppliait pas, elle ordonnait. Tu en as assez fait. Trouve quelqu'un pour prendre la relève, et, pour une fois, profite.

      — Discuter avec ma fille, surplombant la plus grande ville du monde avec un délicieux petit-déjeuner, ce n'est pas profiter ?

      Celice secoua la tête, fixant le sol comme elle le faisait chaque fois qu'elle voulait cacher une émotion. Aegis devina qu'il s'agissait de rire, cette fois-ci, à en juger par sa main qui venait ombrager ses yeux. Quand Celice releva la tête, cependant, la gravité avait repris le dessus sur son visage.

      — Promets, papa. Tu ne sortiras plus. Pas pour ces petites choses.

      Une autre gorgée. La vérité, c'est que les petites interventions étaient fatigantes, même s'il les appréciait. Arrêter des malfrats était un passe-temps, une façon de garder ses compétences aiguisées, mais le menu fretin ne valait pas la peine de mourir.

      — Je te le promets, Celice. Je n'irai plus sauver le monde, juste pour toi.

      — Bien. Celice jeta un coup d'œil à son poignet, où un bracelet enveloppant passa d'un noir argenté stylisé au bleu sous son regard et afficha un calendrier trop petit pour qu'Aegis puisse le lire. Celice avait toujours les Tamas à la mode. — Je dois y aller, papa. Northeast veut discuter de leur nouveau projet de siège social.

      — Attends, dit Aegis alors que sa fille commençait à le dépasser. On a passé tout ce temps à parler de moi. Que fais-tu, toi ? Je n'ai pas eu à chasser de nouveaux petits amis dernièrement.

      Celice s'arrêta et laissa échapper un rire. — Un petit ami ? Après m'être occupée de toi et de tous tes Paragons, qui ne savent pas ce qu'ils font en dehors d'un combat, soit dit en passant, je n'ai pas vraiment le temps de sortir. De plus, dès que quelqu'un apprend qui je suis, qui est mon père, il cesse de se comporter normalement.

      — Ah, je ne suis pas si terrible.

      — Bien sûr. Celice tapota la table d'appoint en verre et métal où le reste du petit-déjeuner d'Aegis était posé, bordé par un étui circulaire en plastique plus petit que la main
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